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Se marier dans le monde

À première vue, il 
semble qu’il n’y ait 
pas de cérémonie 

plus propice à l’expression 
des particularismes géogra-
phiques, culturels et religieux 
que le mariage, tant l’institu-
tion apparaît liée aux tradi-
tions locales (nationales et ré-
gionales). Pourtant, au ! l des 
explications des élèves, un 
grand nombre de points com-
muns sont apparus entre les 
différentes traditions.

En Érythrée et au Pa-
kistan, les mariages sont le 
plus souvent arrangés par 
les familles. Moussié pré-
cise qu’en Érythrée la situa-
tion est différente en ville et 
à la campagne, la pratique 
des mariages arrangés étant 
de moins en moins courante 
en ville ; mais au Pakistan (et 
même chez les Pakistanais de 
France) le mariage arrangé 
reste de règle.

Dans les deux cas, la fa-
mille du marié commence 
par envoyer une délégation 

dans la famille de la mariée. 
En Érythrée, les familles re-
montent la liste des ancêtres 
jusqu’à la 7e génération pour 
éviter les mariages consan-
guins mais au Pakistan le 
mariage entre cousins est 
possible. Si la demande est 
acceptée, une date de ! an-
çailles est choisie.

Les ! ançailles donnent 
lieu à une première cérémo-
nie, où l’on échange des ba-
gues de ! ançailles et après 
laquelle les familles prennent 
date pour le mariage, quelques 
mois plus tard. À ce moment 
commencent les préparatifs 
de la cérémonie de mariage, 
qui, en Érythrée comme au 
Pakistan, s’avère souvent coû-
teuse. Les préoccupations des 
familles concernent le cos-
tume des mariés (et les bijoux 
de la mariée), les cadeaux 
(notamment le trousseau de 
la mariée, auquel contribuent 
les deux familles) et bien sûr 
le repas offert aux invités. En 
Érythrée, la préparation de la 

Moussié, érythréen, et Anum, pakistanaise, nous ont expliqué le déroulement du mariage dans leur pays, 
révélant, au-delà des différences culturelles, des rites comparables.

Mariages arrangés : approche comparative

bière rituelle  (soua) demande 
plusieurs mois.

Dans les deux pays, le 
déroulement de la cérémonie 
dure plusieurs jours, voire plu-
sieurs semaines. Des rites pré-
paratoires ont lieu plusieurs 
jours avant l’union. La veille, 
une première fête est célébrée 
dans les familles (réunies ou 
non), où l’on chante et danse 
jusqu’à une heure avancée de 
la nuit. L’union, marquée par 
l’échange des consentements 
et des alliances, est consa-
crée le jour du mariage par la 

messe en Érythrée (pour les 
chrétiens) et par la signature 
de l’acte de mariage (nikah) 
en présence d’un religieux au 
Pakistan.

Après quoi ont lieu de 
nouvelles réjouissances en 
présence de nombreux invités 
(plusieurs centaines si pos-
sible) : repas, échange osten-
tatoire de cadeaux, chants et 
danses, le tout dûment pho-
tographié et ! lmé. Puis la 
mariée quitte sa famille pour 
se rendre chez son mari, où 
commence leur lune de miel.

Dans les jours et les se-
maines qui suivent, de nou-
veaux échanges ont lieu entre 
les familles pour sceller leur 
alliance : délégations, ca-
deaux, repas, fêtes, etc. En 
Érythrée, la mariée retourne 
dans sa famille quelques 
temps après le mariage pour 
« une semaine de vacances », 
après quoi elle quitte la mai-
son familiale pour toujours.

(Damien Renault)

Un mariage en Érythrée : la fête se déroule dans une école louée pour l’occasion : procession, musique (ici un joueur de krar) et défilé des félicitations !
(Source : http://fromeritrea.blogspot.com/2008/10/un-mariage-rythren.html)

La signature du nikah au Pakistan.
(Source : Wikipédia)
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L e premier atelier de 
dessin a démarré ce 
printemps sur le thème 

du mariage. L’imaginaire et 
la mémoire vive des élèves 
ont été sollicitées, à travers le 
souvenir des fêtes de mariage 
d’Afghanistan et d’Iran.

Au cours de cette expé-
rience créatrice, nous avons 
cherché ensemble un moyen 
d’expression sensible et vi-
vant reliant la main à l’ima-
gination. Chacun s’est projeté 
avec fraîcheur et concentra-
tion, dans le silence. À la ! n 
de la première séance, consa-
crée aux costumes, nous 
avons découvert chaque des-
sin avec joie comme une écri-
ture de signes au-delà des 
mots, un langage lisible et 
unique.

Les mariées se sont révé-
lées immenses, comme célé-
brées. Nous avons beaucoup 
ri et nous nous sommes de-
mandé si les reines d’Orient 
avaient gardé leur grandeur 
intacte à travers l’histoire in-
consciente du continent. Les 
hommes, souvent plus petits, 
portent des vêtements de mo-
dèle occidental.

La semaine suivante nous 
sommes passés à la couleur. 
Les dessins se sont alors 
transformés, comme s’ils de-
venaient vivants. Nous avons 
découvert d’autres aspects 
de la cérémonie de mariage, 
comme la calèche ou la table 
des offrandes des ! ançailles. 
Un dessin d’ensemble a pris 
forme.

Bravo à tous, et un im-
mense merci à chacun "

(Camille Serra)

Costumes
Un atelier de dessin organisé à l’école révèle qu’en Occident comme ailleurs la mariée reste la reine de la 
cérémonie de mariage.

(1) mariée iranienne (dessin de Nassim Shirazi) ; (2 & 3) couples afghans, de Baghlan et de Kaboul (dessins de Said Nazir, 
Said Zoda et de Dawari) ; (4) mariée afghane (dessin de Massihullah Noori).

(1)

(3)

(2)

(4)
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« La baisse du nombre de 
mariages, entamée bien 
avant l’arrivée du Pacs, se 

poursuit, même si elle semble 
s’être ralentie en 2010. Au total, 
il y a deux ans, on comptait deux 
mariages célébrés pour un Pacs 
conclu, on en compte cette année 
quatre pour trois Pacs.

« Le nombre de Pactes civils 
de solidarité (Pacs) nouvellement 
conclus continue de progresser 
en 2010, mais moins rapidement 
que les années précédentes. [...] 
Le nombre de Pacs se rapproche 
de plus en plus de celui des ma-
riages : 185 000 Pacs ont été si-
gnés par des partenaires de sexes 
différents, soit 95 % de l’en-
semble des Pacs, quand 249 000 
mariages ont été célébrés.

« L’intérêt des couples de 
sexes différents pour le Pacs se 
con! rme. Avec la Belgique ou 
les Pays-Bas, la France est un des 
rares pays européens à proposer 
un contrat différent du mariage 
(plus centré sur le couple que sur 
la famille, sur l’organisation de la 
vie actuelle que sur l’anticipation 
du futur), ouvert tant aux couples 
homosexuels qu’hétérosexuels. 
La plupart des autres pays ont 
proposé des contrats pour les 
seuls couples homosexuels, voire 
progressivement ou directement 
le mariage homosexuel. 

« D’année en année, on se 
marie toujours de plus en plus 
tard : l’âge moyen au premier 
mariage a augmenté en 2009, 
comme régulièrement depuis 35 
ans, et ce, aussi bien pour les 
époux que pour les épouses. En 
dix ans, il a progressé de deux 
ans et atteint 31,7 ans pour les 
hommes et 29,8 ans pour les 
femmes. 

« La part des personnes vi-
vant en couple continue à dimi-

«Un sondage récent auprès 
des musulmans de France 
révèle qu’en terme de ma-

riage, ceux-ci oscillent entre tra-
dition et modernité, entre inté-
gration et communautarisme. En 
effet, ils seraient plus de 80 % à 
rejeter des pratiques courantes 
dans leurs pays d’origine : po-
lygamie et mariages arrangés 
par les parents. À noter que les 
femmes musulmanes françaises 
rejettent à 92 % les mariages ar-
rangés contre 75 % des hommes. 

« Cependant, la morale 
sexuelle reste très stricte chez 
les musulmans de France. Trois 
quarts d’entre eux rejettent toute 
sexualité hors mariage, y com-
pris au sein des jeunes généra-
tions. D’ailleurs 66 % des jeunes 
se disent fortement attachés au 
mariage (contre seulement 23 % 
pour l’ensemble de la popula-
tion française).

 « En outre, une grosse moi-
tié des musulmans de France 
n’envisage absolument pas de se 
marier avec un partenaire non-
musulman. (De façon générale, 
ce sont 29 % des Français qui ne 
souhaitent pas se marier avec un 
conjoint d’une autre religion que 
la leur.)

« Chez les musulmans, ce vif 
désir d’endogamie crée des dif-
! cultés pour rencontrer l’âme 
sœur. C’est pourquoi, d’après le 
sondage, deux tiers d’entre eux 
plébiscitent les sites internet de 
rencontre à caractère confes-
sionnel. Il faut noter cependant 
que ce sondage a été réalisé par 
l’Ifop pour Inchallah.com, un site 
de rencontres matrimoniales 
pour musulmans. »

(Marie Lefebvre-Billiez,
 reforme.net, 10/01/2011)

L’Insee (Institut national des statistiques), dans son Tableau de l’économie française (TEF) de 2011, et un 
sondage récent auprès des musulmans de France nous présentent un tableau contrasté de l’institution du 
mariage en France.

- Les statistiques -

La vie en couple Musulman 
cherche âme sœur

4 Civilisation française
Se marier en France

Taux de divorce selon la durée du mariage et l’année du divorce en France mé-
tropolitaine. (Source : Insee ; ministère de la Justice)

État matrimonial des personnes de 15 ans ou plus en France métropolitaine. 
(Source : Insee )

Unions conclues en France entre partenaires de sexe opposé. (Source : Insee, 
statistiques de l’état civil ; ministère de la Justice)

nuer, mais cette baisse ne s’ob-
serve maintenant qu’aux âges 
intermédiaires. Les trajectoires 
conjugales et les familles pour-
suivent leur diversi! cation. Par-
mi les familles comportant des 
enfants de 0 à 17 ans, 20 % sont 
monoparentales et 8 % recompo-
sées. 

« En 2009, la part des ma-
riages avec au moins un époux de 
nationalité étrangère augmente 
légèrement par rapport à l’année 
précédente, passant de 15,6 % 
à 16,1 %, rompant ainsi avec la 
tendance à la baisse des années 
précédentes. [...] »

(TEF, édition 2011, www.insee.fr)
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Comédie en trois actes de Georges Feydeau, représentée pour la première fois à Paris en 1894 et qui 
connaît depuis décembre 2010 un nouveau succès à la Comédie française. Dans cette scène, Viviane, qui 
doit épouser Bois d’Enghien le jour même, ne semble pas attacher beaucoup d’importance à l’affaire, du 
moins pas assez pour la Baronne, sa mère...

LA BARONNE,  allant à Viviane, la regardant avec tendresse, l’em-
brasse, puis s’asseyant, près d’elle, sur la chaise longue.— Eh bien ! 
ma chérie, nous voilà arrivées au grand jour !
VIVIANE,  indifférente.— Mon Dieu, oui !…
LA BARONNE,  le bras passé autour de la taille de sa ! lle.— Tu es 
contente de devenir la femme de M. de Bois-d’Enghien ?
VIVIANE. — Moi ?… Oh ! ça m’est égal !
LA BARONNE,  ahurie.— Comment, ça t’est égal ?
VIVIANE,  positive.— En somme, ça n’est jamais que pour en faire 
mon mari !
LA BARONNE. — Eh bien ! mais… il me semble que ça suf" t ! Ah ! 
çà pourquoi crois-tu donc qu’on se marie ?
VIVIANE. — Oh ! pour faire comme tout le monde ! parce qu’il arrive 
un temps où, comme autrefois on a quitté sa bonne pour prendre une 
gouvernante, on doit quitter sa gouvernante pour prendre un mari.
LA BARONNE,  renversée.— Oh !
VIVIANE. — C’est une dame de compagnie… homme, voilà !
LA BARONNE. — Mais il y a autre chose !… Et la maternité, qu’est-
ce que tu en fais ?…
VIVIANE. — Ah ! oui, la maternité, ça c’est gentil !… mais… qu’est-
ce que le mari a à faire là-dedans ?
LA BARONNE. — Comment, « ce qu’il a à faire » ?
VIVIANE,  très logique.— Mais dame ! est-ce qu’il n’y a pas un tas de 
demoiselles qui ont des enfants et un tas de femmes mariées qui n’en 
ont pas !… Par conséquent, si c’était le mari… n’est-ce pas ?…
LA BARONNE,  va pour lui répondre, puis ne trouvant rien, se levant 
et gagnant la droite.— Elle est déconcertante ! (À Viviane qui s’est 
levée.) En" n, en quoi ne te plaît-il pas, M. de Bois-d’Enghien ? Un 
beau nom ?…
VIVIANE,  gagnant l’extrême gauche et avec une moue.— Pffeu ! no-
blesse de l’Empire !
LA BARONNE. — Il est bien de sa personne !…
VIVIANE,  remontant jusqu’au-dessus de la chaise longue.— Oh ! 
pour un mari, on est toujours assez bien !… Regarde dans n’importe 
quel ménage, quand il y a deux hommes, c’est toujours le mari qui est 
le plus laid… alors !…
LA BARONNE,  qui est remontée parallèlement à sa ! lle, redes-
cend.— Mais, ça n’est pas obligatoire ! Et puisqu’on se marie, autant 
chercher dans son époux son idéal complet, quand ça ne serait que 
pour éviter de le compléter ensuite !
VIVIANE,  allant à elle.— Oh ! bien, oui ! mais comme moi, mon 
idéal d’homme, c’est justement toujours l’homme que je ne peux pas 
épouser…
LA BARONNE. — Pourquoi ça ?
VIVIANE. — Parce que tu ne voudrais pas !… Moi, j’aurais désiré un 
homme très en vue…
LA BARONNE. — Eh bien ! mais je comprends très bien ça… un 
artiste, par exemple.
VIVIANE. — Non… un mauvais sujet.
LA BARONNE,  bondissant.— Qu’est-ce que tu dis ?
VIVIANE. — Un homme comme M. de Frenel, tiens ! (Mouvement de 
la baronne.) Je le cite comme j’en citerais tant d’autres. Tu sais, celui 
que nous avons vu l’été dernier à Trouville ! Ah ! voilà un mauvais 
sujet qui m’aurait convenu.

LA BARONNE. — Oh ! l’horreur… Un garçon qui a une réputa-
tion !…
VIVIANE,  appuyant sur le mot.— Détestable ! oui, maman… C’est 
ça qui vous pose un homme…
LA BARONNE. — Oh !
VIVIANE. — Un monsieur dont on pouvait citer toutes les maî-
tresses !
LA BARONNE,  scandalisée.— « Les maîtresses » ! Viviane, où as-tu 
appris à prononcer ces mots-là ?
VIVIANE,  très naturellement.— Dans l’histoire de France, maman. 
(Récitant.) Henri IV, Louis XIV, Louis XV, 1715-1774.
LA BARONNE,  avec candeur.— Oh ! des rois ! donner un pareil 
exemple à des jeunes " lles !
VIVIANE. — Il paraît qu’il y en a même trois qui sont mortes pour 
lui !
LA BARONNE. — Pour Louis XV ?
VIVIANE. — Mais non !… pour M. de Frenel… deux d’un coup de 
revolver et la troisième d’indigestion. (Changement de ton.) Aussi, ce 
que toutes les femmes couraient après lui, à Trouville !…
LA BARONNE,  la ramenant à elle au moment où elle va pour gagner 
la gauche.— Mais toi, toi ! ça ne me dit pas comment il t’a plu ?
VIVIANE. — Tiens ! c’est quand j’ai vu que toutes les femmes en 
avaient envie ! c’est comme en tout, ça ! Pourquoi désire-t-on une 
chose ? C’est parce que les autres la désirent… Qu’est-ce qui fait la 
valeur d’un objet ? C’est l’offre et la demande. Eh bien ! pour M. de 
Frenel…
LA BARONNE. — Il y avait beaucoup de demandes ?
VIVIANE. — Tu y es ! Alors je me disais : « Voilà comme j’aime-
rais un mari ! », parce qu’un mari comme ça, c’est # atteur ! ça devient 
comme une espèce de légion d’honneur ! et l’on est doublement " er 
de l’obtenir : d’abord pour la distinction dont on est l’objet, et puis… 
parce que ça fait rager les autres !…
LA BARONNE. — Mais c’est de la vanité, ça ! ce n’est pas de 
l’amour !…
VIVIANE. — Je te demande pardon, c’est ça, l’amour ! C’est quand 
on peut se dire : « Ah ! ah ! cet homme-là, vous auriez bien voulu 
l’avoir… Eh bien ! c’est moi qui l’ai, et vous ne l’aurez pas ! » (Avec 
une petite révérence.) C’est pas autre chose, l’amour !
LA BARONNE,  descendant un peu.— Qu’est-ce que tu veux, tu me 
déconcertes !
VIVIANE,  la rejoignant par derrière, et comme une enfant câline, la 
tête par-dessus l’épaule de sa mère, l’enserrant de ses deux bras.— 
Non, vois-tu, maman, tu es encore trop jeune pour comprendre ça !…
LA BARONNE,  riant.— Il faut croire ! Elle l’embrasse.
VIVIANE. — Eh bien ! voilà justement ce que je reproche à M. de 
Bois-d’Enghien ; il est très gentil, très bien, mais… il ne fait pas sen-
sation ! En" n ! quand on pense… qu’il n’y a pas la plus petite femme 
qui se soit tuée pour lui !…
LA BARONNE. — Est-ce que ça l’empêchera de te rendre heureuse ?
VIVIANE,  quittant sa mère et gagnant la gauche.— Oh ! ça, je n’en 
doute pas… (Revenant à sa mère.) Et puis, si ça n’était pas, avec le 
divorce, n’est-ce pas ? c’est simple ! (Elle gagne la gauche.)
LA BARONNE,  au public.— Allons ! elle me paraît en bonne dispo-
sition pour le mariage !…

* Le texte *

Un " l à la patte, Acte II, scène 2
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6 Lexique

Français  Kurde  Dari / Persan 

fiançailles nfp ��������	
���  �
����� /
������  

se fiancer vp ���	�����	
���  ��������� / ����������  

fiancé nm ����	
���  ������ /������  

fiancée nf 
�������	  ������/ ������  

mariage nm 
��	�������  ����
�  /�����  

se marier vp ���������  ��� �����
� / ��� ������  

marié nm ���
  ������  

mariée nf %�&'  ��(���  

mari, époux nm ��&�  ����&�  

femme, épouse nf ��  �
 - �)*�   

divorce nm ���+,  ,-.  

divorcer vi ���+,����  �����,-.  

mariage d’amour  �/���0��'����������  12���'�����
�  

mariage arrangé  �����'�����6���0�/�  ���������
�  

mariage civil  ��&��:����������  �*�������
�  

mariage religieux  ��/�����������  ��/������
�  

mariage blanc  ����
���������'���
����$������  ��5<=������
�  

cérémonie nf ?������   �2@ 

acte de mariage nm C�D��  C�D�  

contrat de mariage nm ������0��������  ������B� / EF�C�D�  

alliance (anneau) nf �<���&����0  �
���B<G��� / �<H  

témoin nm ���J�  �����  

dot nf   

trousseau nm   

cadeau nm 
��/�  ���� / �K5�  

fête nf ����@   �2@ 

invité(e) n ��&��  ��*7��  

musique nf �&��B�  �B��&�  

orchestre nm M���	��&�  �B�  ��) ��  

danse nf ���O��MO 6  �P:�  

amant(e) n ����/���0   1���  

adultère nm ��/
  ���
  

 

Langues indo-européennes
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Dari / Persan Ourdou  Amharique Tigrigna 

 �����  ����  ��  

 ����  ��	�  �
��  

 ������  �
�  �
�  

 ������  �
�  ����  

 
���  ���  ���  

 � �
��� !"  ����  �����  

 #$��   ���  ����  

 �#$�  ����  ����  

 �"&�  ��  � !�  

 
&�'  "#�  ����  

 ,-.  �$��  %��  

 ,-.  �$��  %��  

 
����� �345�  &%'�(���  ���  %)��  

 
��� &$���7	8�  �9��  �  !  ���  �*+�  ��,  ��-   ��,(.�/  

 ��&��: 
���  ���  ��0�1  *�  ��-  !  ����  

 �4";� 
���  ���(�+23�  ���( +23�  

 
����
;>�    

 A/�B�  4�#  ���  

 C�D�  5�6  5�6  

 �����C�D� ��  �7�  

 �� �
���7I&��� �  ����  ��*�  

 ��&	  8# 8�#  

  9:�  ;<"  

  =:  =:  

 LK5�  #>�  ;<"  

 �2@ 4�#  ���  

 ���*#�  �?�@ 7A6�  

 �B��&�  0B? C�5  

 !$���!@�'�N��'   D�E#��  D�E#��  

 P:�  �#2#�  F7#G� 

 1���  %'H�IJ  %K��  

 ��
  <��  �<6�  

Langues afro-asiatiques (sémitiques)
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8 Civilisation française

- L’acte de mariage est le document qui fait la preuve juridique de 
la situation maritale des époux. Ceux-ci peuvent en demander un 
extrait ou une copie intégrale à la mairie dans les jours qui suivent 
la célébration.

- L’acte de mariage ne doit pas être confondu avec le contrat de 
mariage, passé devant notaire, qui détermine le statut et le sort des 
biens pendant et jusqu’à la dissolution du mariage, et qui n’est pas 
obligatoire.

- Les époux qui se marient sans contrat de mariage relèvent, par dé-
faut, du régime de la communauté réduite aux acquêts. Ce régime 
signi! e que : ce que chacun possède ou doit, avant le mariage, reste 
sa propriété personnelle, ainsi que les biens qu’il reçoit par dona-
tion ou succession pendant le mariage ; le produit du travail de cha-
cun appartient à la communauté.

- Le mariage sur le site of! ciel de l’administration française : 
http://vosdroits.service-public.fr/F930.xhtml

- Le mariage sur le site du Ministère de la Justice :
http://www.justice.gouv.fr/justice-civile-11861/mariage-civil-12133/

- Les articles du Code civil relatifs au mariage :
http://www.legifrance.gouv.fr/ 
(entrer « mariage » dans le moteur de recherche)

- Le site de l’association Cap Mariage, laïque et à but non lucratif, 
présentant le déroulement de la cérémonie de mariage civile et un 
tableau comparatif de différentes formes d’union (mariage, pacs et 
concubinage) : http://www.mariage-civil.org/

Le mariage en France est un acte civil, et parfois religieux. L’ensemble des règles relatives au 
mariage civil est énoncé par le Code civil. La cérémonie du mariage religieux n’est pas obligatoire et 
peut se dérouler seulement après le mariage civil.

Vocabulaire

- Il existe en France plusieurs formes d’union reconnues : 
le mariage (institution), le pacte civil de solidarité ou pacs 
(contrat), le concubinage et l’union libre (situations de 
fait).

- Le mariage est à la fois une institution et un acte juridique 
solennel qui suppose le respect de conditions ! xées par la 
loi et dont la méconnaissance ou la violation est sanction-
née. Il repose nécessairement sur un consentement libre-
ment donné par chacun des époux et suppose une volonté 
sincère de se comporter comme mari et femme. Les époux 
dirigent ensemble la famille et exercent en commun l’au-
torité parentale dé! nie comme « ensemble de droits et de 
devoirs ayant pour ! nalité l’intérêt de l’enfant » (art. 371-1 
du Code civil).

- Deux personnes peuvent se marier en France, même 
si elles ne sont pas de nationalité française, à condition 
qu’elles soient de sexe différent et âgées d’au moins 18 
ans. Les époux ne doivent avoir aucun lien de proche pa-
renté ou d’alliance entre eux et ne doivent pas être mariés 
en France ou à l’étranger.

- Le mariage est célébré à la mairie de la commune où l’un 
des deux futurs époux a son domicile ou sa résidence éta-
blie depuis au moins un mois.

- La célébration du mariage doit être faite par un of! cier de 
l’état civil, à la mairie, en présence de 2 témoins au mini-
mum (et de 4 au maximum). Lors de la célébration, chaque 
époux donne son consentement. À la ! n de la cérémonie, 
un livret de famille est délivré gratuitement aux époux.

Voici le dialogue entre l’of! cier d’état civil qui 
conduit la cérémonie et les époux à la mairie :

« - Veuillez vous lever, nous allons procéder à la cé-
lébration du mariage de [nom & prénoms du futur époux] 
avec [nom & prénoms de la future épouse].

« - A-t-il été fait un contrat de mariage ? […]

« - Conformément à la loi, je vais vous donner lec-
ture des articles 212, 213, 214, 215 et 371-1 du 
Code civil. […] »

La lecture est suivie de l’échange des consente-
ments :

« - Mademoiselle [nom & prénoms de la future épouse], 
consentez-vous à prendre pour époux Monsieur 
[nom & prénoms du futur époux] ici présent ?

« - Oui.

« - Monsieur [nom & prénoms du futur époux] consentez-
vous à prendre pour épouse Mademoiselle [nom & 

prénoms de la future épouse], ici présente ?

« - Oui.

« - Au nom de la loi, je déclare Monsieur [nom & pré-

noms de l’époux] et Mademoiselle [nom & prénoms de 

l’épouse] unis par le mariage. »

La cérémonie s’achève par la lecture de l’acte de 
mariage, la signature des registres et la remise du 
livret de famille.

Le mariage en France Déroulement de la cérémonie du mariage civil

Liens utiles

Le mariage civil
Fiche pratique 
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* Sur la toile *

Qui paie quoi ?
Outre les sites of• ciels de l’administration mentionnés à la page précédente, on trouve sur internet nombre de 
sites commerciaux dédiés au mariage, qui présentent un tableau complet de la cérémonie. La liste de dépenses 
ci-dessous est tirée du site mariage.fr, qui répartit les frais liés à la cérémonie entre le marié et la mariée et 
donne un aperçu de l’ensemble des préparatifs habituels.

Se marier en France

Civilisation française 9

Dépenses habituellement 
supportées par la mariée et 
ses parents :

la robe de la mariée ;

les costumes des enfants 
d’honneur ;

la décoration de l’église et 
de la salle de réception ;

la location de la voiture des 
mariés ;

les musiciens ;

le photographe ;

les frais de réception de 
leurs invités.

*

Dépenses habituellement 
supportées par le marié et 
ses parents :

les alliances ;

le bouquet de la mariée ;

l’enveloppe destinée aux 
bonnes œuvres de la pa-
roisse ;

les frais de réception de 
leurs invités ;

le voyage de noces.

*

Frais partagés :

les faire-part ;

les cadeaux aux témoins 
et aux invités, comme les 
dragées ;

le cas échéant, les frais de 
contrat de mariage.
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Je viens de lire Le chien er-
rant de Sadiq Hidayat et une 
vieille question me revient 

en mémoire : pourquoi faut-il 
que dans mon pays cet animal 
! dèle et attachant soit à ce point 
haï ? En vérité, quel est notre pro-
blème avec le chien ?

Il y a quelques années, sur le 
chemin de la maison, j’ai trouvé 
quatre ou cinq gamins en train de 
s’acharner sur un chiot à coups 
de bâtons et de pierres. Je les ai 
chassés et j’ai débusqué le chiot 
qui s’était réfugié derrière un ba-
ril. Il était si mignon… mais il 
avait un œil crevé et la tête en-
sanglantée "

Je l’ai rapporté à la maison, 
je l’ai nourri et je me suis très 
vite attaché à lui. Quand je ren-
trais à la maison, il accourait 
et me faisait la fête pour jouer. 
Nous étions tous les deux ravis. 
Mais je sentais que mes voisins 
devenaient froids et me regar-
daient d’un mauvais œil.

Jusqu’au jour où l’un d’entre 
eux m’a appelé et m’a dit : « Par-
viz, depuis que nous sommes ins-
tallés dans cette maison, tu es si 
gentil, je t’estime tellement… 
mais j’ai vu que tu as rapporté un 
chiot chez toi. Ne sais-tu pas que 
le chien est maudit, intouchable ? 
Il souille la rue. Ne sais-tu pas ce 
que dit la charia sur le chien ?… » 
Moi qui dans la vie ai toujours été 
attentif à ne pas blesser les gens, 
je lui ai répondu : « D’accord, je 
vais trouver une solution. » Je 
me suis dit qu’il valait mieux ne 
plus laisser le chiot sortir dans la 
rue, jusqu’à ce que mes voisins 
changent d’avis…

Quelques jours plus tard, je 
me suis rendu à Téhéran pour 
faire des achats. Au retour, en 
ouvrant la porte, le chiot est ac-

Si c’est un ami,
S’il est pour toi
Ce que tu es pour lui,

Celui qui peut t’aimer
Sans jamais te juger,
Celui qui reste quand les autres t’ont déjà quitté,

Je dis que si c’est un ami,
Alors tu as bien réussi ta vie ;
Tu as déjà trouvé l’étoile du berger
Et tu n’es plus seul sur la route.

Si c’est un ami,
Donne ton pain et ton vin et ta vie
Et refais le monde comme l’ont fait trois cents fois
Don Quichotte et son vieux Sancho Pança.

Si c’est ton ami,
Dis-lui qu’il chante et puis chante avec lui.
L’amitié c’est le plus beau pays.

Si c’est un ami,
S’il devient fou quand tu fais des folies,
S’il te montre parfois qu’il avait peur pour toi,
Si rien de moins que le meilleur ne le satisfait pour toi,

Je dis que si c’est un ami,
Alors tu as réussi ta vie.
Chacun de son côté,
On n’est que deux moitiés ;
À deux on franchit des montagnes.

[Refrain]

Si c’est un ami,
S’il a ton rire, s’il a tes larmes aussi,
Si les mêmes colères
Le prennent quand la Terre
Avec ses trompettes et ses guerres
S’en va de travers,

Je dis que si c’est un ami,
Tu peux dire un grand merci à la vie,
Puisqu’elle a fait de lui
Un frère que tu choisis
Et le compagnon de la chance.

[Refrain]

(Céline Dion, Hymne à l’amitié, choix de Parviz Karimi)

couru. J’ai joué un moment avec 
lui puis je suis allé me coucher, 
mais lui voulait que je continue à 
jouer. Il s’est mis à aboyer, sans 
répit, jusqu’à ce que j’entende 
quelqu’un m’appeler : encore 
mon voisin qui criait et profé-
rait des injures " Je ne savais quoi 
faire. C’était très dur, j’avais 
beau ré# échir, je ne trouvais pas 
de solution. Puis j’ai pris cette 
décision qui, jusqu’aujourd’hui, 
me hante.

Je me suis dit : « Il faut que 
je le relâche. » Je l’ai emporté 
deux rues plus bas. Je suis rentré 
en courant et j’ai fermé la porte. 
Mais quelques minutes plus tard 
il aboyait derrière la porte. Il 
avait retrouvé la maison. Que 
faire ? J’ai enfourché mon vélo 
et il m’a suivi. Il courait derrière 
tout joyeux. Il croyait que c’était 
un jeu et que je l’emmenais au 
parc. Mais non. Je pédalais de 
plus en plus vite et lui accélérait 
aussi.

Nous avons fait beaucoup de 
chemin. Il était épuisé et respirait 
avec dif! culté. Et moi je m’éloi-
gnais toujours plus. Ses aboie-
ments me suppliaient de ne pas 
l’abandonner, de ne pas le laisser 
seul. Sa voix s’est enrouée, ou 
peut-être les larmes l’étouffaient-
elles. Je le comprenais bien mais 
je n’y pouvais rien. La tristesse 
me gagna et aujourd’hui en-
core, lorsque je me rappelle cette 
scène, la douleur me broie.

Je pense que c’est le plus 
grand crime que j’aie jamais 
commis. Mais je me dis : « Tu 
n’as pas péché. C’est la faute de 
ces enfants, de mes voisins, de 
cette société qui a un problème 
avec les chiens. » N’est-ce pas ?

(Parviz Karimi)

Ceux qui ont vu le ! lm de Bahman Ghobadi, 
Les chats persans, savent qu’en Iran, pour des 
raisons de doctrine religieuse, la police n’aime 
pas les chiens et que c’est réciproque. Sur ce sujet, 
Parviz nous livre une tragédie de son cru. À vos 
mouchoirs...

D’un homme et d’un chien Hymne à l’amitié
- Histoire vraie - * Chanson française *
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Le 24 mars dernier, Sossna Mamo était invitée 
à recevoir le décret qui lui donne la nationalité 
française. Françoise, sa professeur, nous fait le 
récit de cette cérémonie, à l’issue de laquelle 
Sossna lui a livré son témoignage.

Sossna Mamo devient française Doro Wott : poulet à l’éthiopienne

quelques questions :
– Françoise : « Quand es-tu 

arrivée en France ?
– Sossna : « Le 27 février 

2005.
–  F ranço ise  : «  Quand 

avais-tu quitté l’Éthiopie ?
– Sossna : « J’ai quitté mon 

pays en 2002 pour aller au Sou-
dan où je suis restée neuf mois. 
Puis je suis partie pour l’Ara-
bie Saoudite, où je suis restée 
trois ans comme baby-sitter et 
femme de ménage chez un émir 
de Ryad.

– Françoise : « Comment 
t’es-tu retrouvée en France ?

– Sossna : « Mes patrons 
m’y ont emmenée en vacances. 
Comme la vie à Ryad était très 
dif! cile, je ne voulais pas y re-
tourner, je me suis sauvée et réfu-
giée au Mac Do en face de l’hô-
tel. Je pleurais dans mon coin 
quand une dame des Philippines 
est venue me voir et m’a emme-
née chez elle. Elle a contac-
té l’Ambassade d’Éthiopie qui 
m’a orientée vers France Terre 
d’Asile.

– Françoise : « Où travailles-
tu maintenant ?

– Sossna : « Depuis 2007, 
je travaille dans un restaurant 
éthiopien, le Godjo.

– Françoise : « Quels sont 
tes projets ?

– Sossna : « Quand j’aurai 
mon passeport, j’irai en Éthiopie 
chercher ma ! lle Mekdelawit qui 
a huit ans.»

Voilà, cette cérémonie était 
très émouvante et marque le dé-
part d’une nouvelle vie pour Sos-
sna à qui nous souhaitons beau-
coup de succès.

(Françoise Desmazières)

Pays d’origine :  Éthiopie

Niveau :  facile

Temps de préparation et de cuisson :  environ 1 heure

Ingrédients pour 6 personnes :

- 1 gros poulet fermier

- 12 œufs

- 4 tomates bien mûres

- 300 g d’échalotes

- 3 gros oignons

- 4 gousses d’ail 

- 1 petit morceau de gingembre frais

- 1 boîte de concentré de tomates

- 5 cuillères à soupe d’huile

- 5 cuillères à soupe de beurre éthiopien

- 3 cuillères à soupe de berbéré (piment)

- quelques graines de kororima (piment)

- 5 cl de tej (hydromel éthiopien)

Préparation :

- Coupez le poulet en 12 morceaux et lavez-les avec le jus de 
citron.

- Hachez les échalotes et mettez-les dans dans une cocotte avec 
15 cl d’eau. Laissez-les brunir puis ajoutez le berbéré avec un 
peu d’eau. Laissez cuire 5 minutes. Ajoutez l’huile.

- Épluchez et coupez les tomates en petits morceaux, mélangez-
les avec le concentré de tomate et ajoutez le tout dans la cocotte. 
Laissez cuire 15 minutes.

- Ajoutez le tej, les morceaux de poulet et mélangez. Laissez 
cuire 15 minutes.

- Ajoutez l’ail ! nement haché, le gingembre et le kororima. 
Laissez cuire 20 minutes en remuant de temps en temps.

- Pendant ce temps, faites cuire les œufs.

- Quand le poulet a cuit 20 minutes, éteignez le feu, ajoutez les 
œufs et laissez refroidir.

- Servez avec l’injera (les galettes) et mangez sans couverts.

Bon appétit "

Une trentaine de nou-
veaux Français et leurs 
accompagnateurs ont 

assisté à la cérémonie, dans une 
salle de la Préfecture de Paris. 
Après la projection d’un clip de 
six minutes qui résumait l’his-
toire mouvementée de la France 
et présentait ses principaux mo-
numents historiques, le Direc-
teur des Nationalités a commen-
té le contenu du dossier remis à 
chaque nouveau Français, com-
portant notamment une lettre 
du Président de la République, 
un décret nominatif et une carte 
d’identité, puis il a mention-
né quelques grandes ! gures de 
l’histoire de France d’origine 
étrangère, en particulier le Prési-
dent de la République, d’origine 
hongroise, et af! rmé que « l’on 
peut monter haut même si l’on 
vient de loin ».

Il a aussi rappelé les valeurs 
de la France issues de la Révo-
lution et inscrites au fronton des 
édi! ces publics : « Liberté, Éga-
lité, Fraternité », ainsi que le 
principe de laïcité. « Soyez ! ers 
d’être français et européens 
comme nous sommes ! ers de 
vous accueillir. » a-t-il conclu. 
Après quoi, tout le monde s’est 
levé pour chanter la Marseillaise :

« Allons enfants de la pa-
triiii-i-eeee,

« Le jour de gloire est ar-
rivéééé… »

Finalement, chacun a reçu 
son dossier et posé pour une 
photo devant la Marianne, autre 
symbole de la République.

Il faisait très beau ce jour-
là, ce qui donnait un air joyeux 
à la cérémonie. À la terrasse 
d’un café, Sossna a répondu à 

Pierre Claver 11

- Événement - Fiche cuisine



Réaliser le premier nu-
méro d’une revue, rien 
de plus facile. On a une 

idée, une de plus, on est excité 
par l’aventure, porté par le vent 
favorable de la nouveauté, on y 
va sans savoir où l’on va. Et mi-
raculeusement on y arrive. Ce-
pendant, la première réussite suf-
! t souvent à satisfaire le désir qui 
nous porte, si bien que le premier 
numéro – et, croyez bien que j’en 
ai connu des projets – demeure le 
seul. Sortie de scène et applau-
dissements.

Voici donc le deuxième nu-
méro du Coq-à-l’Âne. Cet ani-
mal-là s’obstine, dirait-on. Il 
garde du souf" e après les joies 
de sa première fois. Sa prouesse 
ne paraît pas l’avoir épuisé : il 
continue.

L’école Pierre Claver, depuis 
sa création en octobre 2008, a vu 
passer bien des élèves et bien des 
enseignants. Ceux d’entre nous 
qui sont présents depuis l’ori-
gine se souviennent de l’infati-
gable sœur Marguerite, surnom-
mée sœur Courage, sans laquelle 
nous ne serions pas. Les plus an-
ciens élèves ont connu la manière 
douce de Guilhem et ses invita-
tions aux musées. Plus récem-
ment Omayra, Michaela, Halima 
et Tran ont souf" é sur les classes 
de Pierre Claver les parfums de 
Saint-Domingue, de la Rouma-
nie, du Sénégal et du Vietnam. 
Apprendre le français, c’est aussi 
entrer dans la grande famille de 
ceux qui le parlent à travers le 
monde, parce que l’Histoire l’a 
ainsi décidé ou parce qu’ils l’ont 
choisi.

Chaque enseignant laisse une 
empreinte sur l’école, sur nous 
tous, et puis s’en va. Chaque 
élève également. Pas une fête ne 
se passe sans que résonnent les 
noms des absents, rendus immor-
tels pour une raison quelconque : 
un incident, une broutille suf! t 
pour qu’on s’en souvienne. Cer-
tains sont devenus légendaires, 

on détourne même des chansons 
en leur mémoire. On les cite, on 
les mime, on en rit sans se lasser. 
Mais de trace concrète de leur 
passage parmi nous ? Aucune.

Perdues les conférences de 
Moussié sur les rites et traditions 
d’Erythrée ? Perdues les efforts 
d’invention des enseignants pour 
introduire les nouveaux venus 
aux étrangetés des manières fran-
çaises, parfois plus étonnantes à 
leurs yeux que des coutumes tri-
bales pour nous ? Les histoires 
drôles de Parviz moquant les 
tartufferies des dictatures ? Les 
chants tendres et déchirants de 
Borhane ou de Popal évoquant 
la mémoire d’un autre Afghanis-
tan ? Perdues ? Il nous fallait ce 
journal.

On se dit que jamais on n’ou-
bliera un visage, un récit, une 
douleur, et puis, doucement, on 
l’oublie. Et c’est peut-être bien 
ainsi. La vie continue. 

Puisse ce journal offrir long-
temps encore des pages nou-
velles à partager aux membres 
et amis toujours plus nombreux 
de Pierre Claver. Puissions-nous 
un jour fouiller parmi ses anciens 
numéros en riant aux éclats.

(Ayyam Sureau)

« Eïdeh noroozetan mo-
barak ! » Autrement dit : 
« Bonne année ! »  à tous les 

Iraniens, Azerbaïdjanais, Kurdes, 
Afghans, Tadjiks, Ouzbeks, Ka-
zakhs et Kirghizs, qui célébraient 
le retour du printemps le 27 mars 
dernier au Trocadéro, ainsi qu’à 
leurs 300 millions de conci-
toyens à travers le monde.

(photo : Maryam Jabini)

Un journal : pour quoi faire ? (suite) Norouz à Paris
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- Éditorial - * Sortir * au Trocadéro

- Jouez avec Cristina - méli-mélo

* Petites annonces * demandes d’emploi

Tous métiers liés au
cinéma d’animation :
décors, accessoires, costumes, marionnettes, etc.

Formation : Master de
production télévisuelle

Expérience : 15 ans comme
réalisatrice de ! lms d’animation

à la télévision iranienne
Portfolio sur demande

Contact : Maryam Jabini
maryamjabini@gmail.com

tél. 06 46 05 65 19

Arpenteur-géomètre
Dessinateur-projeteur Autocad
Ouvrier paysagiste

Formation : Drafting & Land 
Surveying Degree

 Expérience : 6 ans comme ingé-
nieur topographe,  3 ans comme 
ouvrier paysagiste Contact :
Medhanie Semere Weldekidan  

tél. 06 48 43 12 19
medhanies@yahoo.com
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« Un mois avant, il parle, elle écoute. Un mois après, 
elle parle, il écoute. Dix ans après, ils parlent en même 
temps et les voisins écoutent. » (Pierre Véron)

De quoi s’agit-il ? La réponse se trouve dans les 
citations ci-dessous : trouvez les 7 lettres manquantes 
dans les mots en capitales, remettez-les dans l’ordre, 
écrivez votre réponse sur papier libre (accompagnée de 
vos nom, prénom et numéro de téléphone) et déposez-la 
dans la boîte destinée au concours.

« Se marier à l’église et à la MAI_IE, c’est ! celer un paquet avec 
un double nœud. On a tellement peur que ça ne tienne pas # »
(André Birabeau)

« Pourquoi l’_MOUR et la souffrance vivent-ils ensemble ?
Parce que c’est un couple. » (Michel Conte)

« Les couples sont de quatre espèces : toi et moi égale TO_ , toi et 
moi égale moi, toi et moi égale nous, toi et moi égale toi et moi. » 
(Gilbert Cesbron)

« Les seuls gens réellement heureux sont les FE_MES mariées et 
les hommes seuls. » (Henri Louis Mencken)

« _LLIANCE au doigt, on est un pigeon BA_UÉ. » (A. Birabeau)

« Lorsqu’il pleut le jour des NOC_S,
Bientôt les époux se rossent. » (dicton français)
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